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The municipality of Bantè is undergoing changes that negatively 

impact the environment and the population's lifestyle. The main 

objective of this research is to analyze the factors driving spatial 

change in the municipality. 

The methodology adopted is based on data collection, processing, and 

analysis of the results. A total of 347 individuals, including heads of 

households and political and administrative stakeholders, were 

surveyed. Descriptive and correlative data analysis and 

Correspondence Factor Analysis (CFA) were conducted to better 

understand the factors driving land change. 

The results show that plantation expansion, population growth, soil 

degradation, the municipality's geographic location, agricultural 

colonization, and land tenure are responsible for spatial changes in the 

municipality of Bantè. With these changes, the agricultural area 

increased from 68,499.56 ha in 2000 to 168,091.69 ha in 2024, an 

increase of 99,592.13 ha, representing 62.37% of the territory of the 

municipality of Bantè. Over the same period, the natural area 

decreased by 103,761.52 ha, representing 51.91% between 2002 and 

2023. In such a context, land allocation and ongoing monitoring of the 

communal space are necessary. 

 

 

 

 

 

 1 
Introduction 2 
Le monde rural connait de profondes mutations spatiales qui ont des répercussions sur le mode 3 

de vie des populations. Eneffet, les changementsd’occupation et d’usage des sols 4 
sontgénéralementdus à de multiples facteurs qui interagissent entre eux et qui varient dans le 5 
temps et dans l’espace à l’interface Homme/Nature (S. Corgne, 2014, p. 13). Globalement, on 6 
assistedepuis le début des années 1980 à une augmentation de la population (installation de 7 

migrants) et (logiquement) à une augmentation de la part des surfaces cultivées (et à 8 
uneréduction du cycle des jachères) ce qui alimente la rhétorique de « l’espacefini » (S. Caillault 9 

et M. Maxime, 2016, p. 7). Une conséquencedirecte de la croissancedémographiqueest la 10 
dynamique de l’occupation du sol. Ce sont les phénomènes de fragmentation du paysage qui 11 
permettentd’apprécier la dynamiquespatio-temporelle de l’espaceagricole. L’agriculture 12 
extensive sur brûlisn’est pas du reste. Elle oblige les paysans à défricherplusieurs hectares 13 
chaqueannée. Ceci, occasionne la dégradation du couvertvégétaloccasionnantl’appauvrissement 14 

des sols (Z. Koumoiet al., 2013, p. 70). 15 
En Afrique,dans la recherche de l’amélioration de leuréconomie, les pays, 16 
notammentsubsahariens, ontadoptédepuis des décennies des politiques orientéesvers un 17 

accroissement de la production agricole à travers l’augmentation des superficies cultivées (T. B. 18 
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Agbanou, 2018, p. 11). Mais, le développement de l’agriculturepassenécessairementpar la 19 

disponibilité de la terre quirevêtdoncune importance capitale dans toutes les cultures paysannes 20 
(E. D. Akpinfa, 2006, p. 7). La colonisationagricoleestparticulièrementremarquableen Afrique 21 
subsaharienneoù les fortes densitésdémographiques et la crise de l’espaceagricole des anciens 22 

bastions-refuges incitent à l’émigration et à la recherche des terresvierges (S. Atta et al., 2010, p. 23 
127). 24 
Au Bénin, l’occupation de l’espace met en relief une forte disparité de la répartition des 25 
populations sur l’ensemble du territoire national entre le nord et le sud. Cette situation traduit le 26 
faibleniveau de la priseencompte des préoccupationsd’aménagement du territoire dans les 27 

politiques de développement du pays (I. K. Akobi, 2018, p. 44).  28 
Dans le département des Collines et plus précisément dans la commune de Bantè, les modes 29 
d’occupation des terresvarientenfonction de la diversité des groupessocioculturelsenprésence. En 30 
1978, la commune de Bantè, à son érectionen district rural, comptaittrente-quatre (34) villages 31 

administratifs et quartiers de ville avec environ quarantehameaux, fermes et camps 32 
peulhdénombrés. En 2013, avec l’actualisation de la nouvelle carte administrative, le nombre de 33 

villages administratifs et quartiers de villeest passé à quarante-neuf (49) et à plus de deux cent 34 
(200) hameaux, fermes et camps peulh. Cesdifférentsconstatssuscitentune question principale : 35 

quelssont les facteurs de mutations des espacesagricoles dans la Commune de Bantè ? 36 
C’est pour répondre à cette interrogation que cette recherche qui porte sur «Typologie des 37 

facteurs de mutations des espacesagricoles dans la Commune de Bantè au centre du 38 
Bénin » a étéinitiée.  39 

1. Contexte géographique, matériel et méthodes 40 
1.1 Contextegéographique 41 
La Commune de Bantè se situeau nord-ouest du département des Collines au centre du Bénin. 42 
Elle estsituée entre 8 ° 4’ et 8 ° 37’ de latitude nord et entre 1 ° 36’ et 2 ° 11’ de longitude est. 43 

Avec unesuperficie de 2 790 km
2
,ce milieu de recherche estlimité au nord par le Département de 44 

la Donga, à l’est par la commune de Glazoué, au sud par la commune de Savalou et à l’ouest par 45 
la République du Togo (Figure 1).Située dans la zone agro-écologique 5 dénomméezone 46 
cotonnière du centre, la commune compteneuf Arrondissements que sontAgoua, Akpassi, 47 

Atokolibé, Bantè,Bobè, Gouka, Koko, Lougba et Pira. Selon les résultats du recensementgénéral 48 
de la population et de l’habitationréaliséen 2013, la Commune de Bantè abriteune population de 49 

107 181 habitantsrépartis dans quarante-cinq (45) villages et quatre (4) quartiers de ville. 50 
Cette situation géographiquestratégique fait que la commune reçoit des migrants agricolesvenant 51 

du nord du Bénin, du Sud du pays et de la République du Togo. Ces migrants contribuent à la 52 
dynamique de l’espaceagricole. 53 
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 54 
Figure 1 : Situations géographique et administrative de la Commune de Bantè 55 

1.2 Méthodes et matériel 56 
La méthodologieadoptée pour cette recherche estbasée sur la collecte des données, le traitement 57 

des données et l’analyse des résultats. Les donnéescollectéessont de deux ordres : les 58 

donnéesexistantes et les donnéesnouvelles, c’est-à-dire cellesproduitesdirectement sur le terrain.  59 

1.2.1 Travaux de terrain 60 
Les travaux de terrain ontporté, entre autres, sur les caractéristiquesgénérales du chef de ménage, 61 

les facteurs de mutation spatiales et les manifestations de ces mutations, Les 62 
enquêtesontétéeffectuées après la définition de l’échantillon. 63 

 Echantillonnage  64 
L’échantillonnageestaléatoire et estopéré dans les neuf (9) arrondissements de la Commune de 65 
Bantè. Cetéchantillonnageporte sur deux unitésd’enquêtenotamment les villages et les 66 
ménages.La taille de l’échantillonestdéterminéeselon la formule de D. Schwartz (1995). Ainsi, 67 

313 ménages ontétéenquêtés, de même que des responsables de différents services et structures 68 
déconcentrésoudécentralisés et des personnesressources. Cetteciblesecondaireestcomposée de 69 
trente-quatre (34) personnesressources. 70 

Au total 347 personnesontétéenquêtées dans le cadre de cette recherche. 71 

1.2.2 Technique de collecte des données 72 
La collecte des données a étéfaite grâce aux enquêtes par questionnaire, aux entretiens et aux 73 
observations directes sur le terrain. 74 

 Enquêtes par questionnaire et entretiens 75 
La collecte des données a étéfaiteauprès des ménages à l’aide d’un questionnaire 76 
électroniquepréalablementélaboré sur le serveurKobotoolbox. Le questionnaire et le guide 77 
d’entretienontétéélaborés à partir des objectifsspécifiques de l’étude. Le remplissage du 78 
questionnaire et du guide d’entretien a été fait par les enquêteursen face à face avec les enquêtés 79 
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(après leur formation, répartition deux par deux par arrondissement et après avoirpré-testé les 80 

questionnaires et apporté des modifications aux questionnaires allant dans le sens de la 81 
correction des difficultésobservées). L’entretien a étéréalisé avec les acteurssecondaires.  82 

 Observation directe 83 
L’observationdirecteestune technique privilégiée de collecte qui permet au chercheurlui-84 
mêmed’observer de visu, des phénomènesou des comportements sur le terrain pendant 85 
unepériode de temps délimitée. Elle estfaite à l’aided’une grille d’observation. Dans le cadre de 86 
cette recherche, l’observationdirecte a permis de vivre et de cerner les réalités du milieu de 87 
recherche ence qui concerne surtout les mutations spatiales. Elle a égalementpermisd’apprécier 88 

les éléments physiques du cadre géographique de la recherche et les faitsmarquants les mutations 89 
spatiales. 90 

1.2.3 Traitement des données et analyse des résultats 91 
Les donnéescollectéesontététraitées avec le logicielStatistical Package for the Social Sciences 92 

(SPSS), version 21. Les tests statistiquesontétévalidés à une marge d’erreur de 5 %. Une 93 
statistique descriptive a étéfaite pour structurer et représenterl'informationcontenue dans les 94 

données.  95 
La détermination des facteursresponsables des mutations spatiales a étéfaite à partir des 96 

paramètresd’importance de A. Byg, H. Balsley(2001, p. 956). 97 

 Paramètres d’importance de Byg&Balsley 98 
Cesparamètresontétéutilisésenethnobotanique pour évaluerl’importance de l’usage de 99 

certainesplantes à Madagascar. Il s’agit de la valeurd’importance et de la valeurconsensuelle du 100 
choix de facteurs de mutations. 101 

 Valeur d’importance des facteurs de mutations 102 
La valeurd’importance (IV) des facteurs de mutations est la proportion d’enquêtés qui 103 

considèrentuneactivitéou un élément du milieu comme un déterminant des mutations (A. Byg, H. 104 

Balsley, 2001, p. 956). Elle varie de 0 à 1. Elle estdéterminéepar la formulesuivante : 105 

 106 
  107 

 108 
 Avec nis,le nombred’enquêtés qui considèrent un facteurcommedéterminant les mutations et n le 109 

nombre total d’enquêtés. 110 
Ainsi, si :  111 

IV = 1, → le facteur a uneparfaite influence sur les mutations des espacesagricoles; 112 
IV= 0, → le facteurn’aaucuneffet sur les mutations des espacesagricoles ; 113 
 IVtend vers 1, → le facteur a une forte influence sur les mutations des espacesagricoles. 114 

 Valeurconsensuelle du choix des déterminants des mutations 115 
La valeurconsensuelle du choix des déterminants(UCs)mesure le degré de concordance du choix 116 

des déterminantseffectués par les enquêtés. Elle s’exprimepar la formulesuivante : 117 
 118 
  119 
 120 
Oùnsest le nombred’enquêtésayantchoisi le déterminants etn le nombre total d’enquêtés. 121 

 Analyse Factorielle de Correspondance (AFC) 122 
L’AnalyseFactorielle de Correspondance (AFC) a étéutilisée dans le but de mieuxpercevoir les 123 
facteursresponsables des mutations enfonction des arrondissements. Cetteanalyse a étéfaite grâce 124 
au logicielMinitab 18. L’AFC a permis de passer d’un grand nombred’énoncés à un nombre plus 125 

UCs =2ns/n-1 

IV= nis /n 
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restreintenobtenant un certain nombre de facteursreprésentantchacunune dimension d’une 126 

variable étudiée. De même, le coefficient de corrélation de Bravais-Pearson a 127 

étécalculéafind’étudier les relations qui existent entre les facteurs de mutation des espaces.  128 

 Dynamique de l’occupation du sol 129 

La période de 2000 à 2024 a été choisie pour l’analyse de la dynamique de l’occupation du sol. 130 
A cet effet, des cartes d’occupation du sol ont été réalisées et ont permis de mieux comprendre 131 
les variations des superficies des unités de surface dans le milieu de recherche. 132 

 133 

2. Résultats  134 
Les facteurs de mutations identifiésontétéclassésen deux catégories : les facteurs directs et les 135 

facteursindirects. 136 

2.1 Facteurs directs de mutations spatiales dans la Commune de Bantè 137 
Les déterminants directs des mutations des espaces dans le milieu de recherchesont : l’extension 138 

des plantations, la croissancedémographique, la dégradation des sols et la présence des 139 

forêtsclassées.  140 

2.1.1 Etude des paramètres d’importance de facteurs selon Byg&Balsley 141 
Cesparamètresontétéutilisésenethnobotanique pour évaluerl’importance de l’usage de 142 

certainesplantes à Madagascar. Il s’agit de la valeurd’importance et de la valeurconsensuelle du 143 
choix de facteurdéterminant. 144 

 Valeurd’importance des déterminants des mutations 145 
La perception des populations enquêtées a étéanalysée à partir de la valeurd’importance des 146 

facteurs directs des mutations spatiales (Figure 2). 147 

 148 
Figure 2 : Importance des facteurs directs des mutations spatiales dans la Commune de Bantè 149 
Source :Enquêtes de terrain et traitementstatistique, mai 2023  150 

L’observation de la figure 2montre que l’extension des plantations d’anacardierconstitue un 151 
facteur à grand niveaud’importance (0,44) dans la liste des facteurs directs des mutations 152 

spatiales, suivie de la croissancedémographique (0,27). Cesfacteurssontdoncperçus par les 153 
populations comme les principales causes des changementsd’usage des terres. Par ailleurs, la 154 
présence des forêtsclassées (0,15) et la dégradation des sols 155 
sontperçuscommefacteursintermédiairesmaiségalement non négligeables dans les mutations 156 
spatiales.  157 

 Valeurconsensuelle du choix des facteurs 158 
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Les mesuresquantitatives qui ontpermis de caractériser ledegré de concordance du choix des 159 

facteurs de mutations des espaceseffectuésontreprésentées par la figure 3. 160 

 161 
Figure 3 :Valeur consensuelle du choix des facteurs directs de mutations spatiales 162 
Source : Enquêtes de terrain et traitementstatistique,mai 2023 163 

La lecture de la figure 3indique que, la valeurconsensuelle au niveau de l’extension des 164 

plantations d’anacardier (0,87) esttrès forte par rapport à la moyenne des facteurs directs (0,5). Il 165 
enressortalors que toutes les populations enquêtéessontpresqueunanimes sur le fait que les 166 
plantations d’anacardierparticipent de façonremarquable aux mutations des espacesspatiales dans 167 

le milieu de recherche. La valeurconsensuelleliée à la croissancedémographique se 168 
trouvelégèrement supérieure à la moyenne (0,54). Par contre, les valeursconsensuellesliées aux 169 

forêts et à la dégradation des sols (0,31 et 0,28) sontfaibles par rapport à la moyennegénérale. 170 

Cesfacteurs (Présence de forêts et la dégradation des sols) ne sontdonc pas, selon les paysans, 171 

des facteurstrèsimportants dans tous les arrondissements de la Commune de Bantè.  172 

2.1.2Résultat du test de corrélation entre les variables (Arrondissements et niveau 173 
d’instruction) et les facteurs de mutations des espaces spatiales 174 
Le test de corrélationréalisé sur les variables niveaud’instruction, arrondissements et les facteurs 175 
de mutations des espacesestprésenté dans le tableau I. 176 

 177 
Tableau I : Test de corrélation entre les facteurs de mutations 178 
Variables  Valeurs de Ki- Deux 

de Pearson 

Seuil de signification 

obtenu 

Significativité de la 

corrélation 

Arrondissements 168,21 0,000 Oui  

Niveau d’instruction 11,18 0,871 Non  

Source : Enquêtes de terrain, avril 2023 179 
L’examen du tableau I, montre que le seuil de significativitéobtenu par la variable 180 
arrondissements (0,000) croisée avec les facteurs de mutations des espacesestlargementinférieur 181 

au seuil critique α = 5 % admis enéconomie. Il ressortdoncqu’ilexiste un lien entre les différents 182 
arrondissements de la commune et la maîtrise des principauxfacteurs de mutations des espaces. 183 
Par contre, le seuil α (0,871) de significativité entre le niveaud’instruction et la maîtrise des 184 
facteurs de mutations des espacesestlargementsupérieur au seuil critique α (5 %) admis 185 
enéconomie ; donciln’existeaucun lien entre le niveaud’instruction des acteursenquêtés et 186 
leurmaîtrise des facteurs de mutations des espaces. Il faut doncretenir que pour planifierune 187 
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gestion durable des espaces dans la commune, il faut tenircompte des spécificités des 188 

arrondissements et des expériences des populations. 189 

2.1.3 Analyse croisée des facteurs directs de mutations des espaces selon les 190 

arrondissements 191 
Pour mieuxcomprendre les perceptions des enquêtés sur les facteursresponsables desmutations 192 
des espaces dans la Commune de Bantè et au niveau de chaque arrondissement, 193 
l’AnalyseFactorielle de Correspondance (AFC) a étéréalisée (Figure 4).  194 

 195 
CrDémo=Croissance démographique ; ExtPlan= Extension des plantations ; DegSo= 196 
Dégradation des sols ; For= Présence de forêt 197 
ArrondissementsFacteurs de mutations 198 

Figure 4 : Facteurs de mutations selon les arrondissements 199 

Source :Enquêtes de terrain, mai 2023 200 
De l’observation de la figure 4, ilressort que dans les Arrondissements de Bantè et d’Atokolibé, 201 
les populations perçoivent la pression démographique et l’extension des plantations 202 

d’anacardierscommeles principauxfacteurs de mutations des espaces. A Lougba, Koko,Agoua et 203 
Bobè, cesont les forêts qui privent les populations d’espaces pour l’agriculture, les obligeant à 204 

changer de lieu de travail. A Gouka et Akpassi, la dégradation des sols constitue le principal 205 
facteur de mutations des espaces. Cesrésultatsmontrentqu’il a des spécificités par arrondissement 206 

qu’il faut prendre encompte dans l’élaboration des documents de planification. 207 

2.1.4 Groupes socioculturels et facteurs directs de mutations 208 
Les motifs du changementd’usage des terresvarientaussienfonction des 209 
groupessocioculturels.Ainsi, les motifs de mutations spatiales ne sont pas les mêmes entre colons 210 

agricoles et autochtones (Figure 5). 211 
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 212 
Groupes socioculturelsFacteurs directs de mutations 213 
Figure 5 : Facteurs directs de mutations en fonction des groupes socioculturels 214 

Source :Enquêtes de terrain, mai 2023 215 
Il ressort de la figure 5 que c’est la croissancedémographique qui est le principal facteur direct de 216 
mutations des espaces chez les Fon et apparentées, les Adja et apparentées, les Kotokoli et 217 

apparentées. Avec la croissancedémographique, cesgroupessocioculturels (Allochtones) 218 
manquent de terresfertiles pour les activitésagricoles, que cesoit dans leurslieux de départou dans 219 

la Commune de Bantè. Pour les Yorouba et apparentées, l’extension des plantations 220 
d’anacardier, la dégradation des sols et les forêtspoussent les paysans à changer de lieux de 221 

travail. Cesspécificitéssocioculturellesdoiventêtreprisesencompte dans les actions de gestion 222 
durable des terres dans le milieu de recherche. 223 

2.2 Facteurs indirects de mutations des espaces  224 
Les facteursindirects des mutations spatialessont des facteurs sous-jacents qui commandent les 225 
déterminants directs précédemmentdécrits. Les déterminantsindirectsidentifiés au cours de la 226 

présente étude sont : la nature du foncier, les conflitsfonciers, la colonisationagricole, la distance 227 
longue entre champ et domicile et la transhumance. 228 

2.2.1 Etude des paramètres d’importance de facteurs indirects des mutations spatiales 229 

selon Byg&Balsley 230 
Les paramètresutilisésconcernent la valeurd’importance et la valeurconsensuelle du choix de 231 
facteursdéterminants. 232 

 Valeurd’importance des déterminants 233 
L’appréciation de la valeurd’importance des facteursindirects de la dynamique des espaces a 234 

étéfaite à partir de la figure 6. 235 
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 236 
Figure 6 : Importance des facteurs indirectsdes mutations spatiales 237 
Source : Enquêtes de terrain, mai 2023 238 

De l’observation de la figure 6 ilressort que, la nature du foncier, les conflitsfonciers et les 239 
colonisationsagricoles (0,41, 0,24 et 0,18) présentent les plus grandesvaleurs au rang des 240 
facteursindirects de mutations spatiales. Les enquêtésestiment que cesfacteurssont les plus 241 

importantsentermes de mutations spatiales dans la Commune de Bantè. Ainsi, les 242 
colonisationsagricolesentraînentune pression sur les terres, ce qui modifie les 243 

principestraditionnelsd’accès à la terre. La transhumance et la distance entre le champ et le 244 
domicile (0,06 et 0,11) sontperçus par les populations comme des facteursindirectsn’ayant pas 245 
trop d’effets sur les mutations spatiales dans le milieu de recherche. Par ailleurs, la 246 

méconnaissance des textes et politiques de gestion des ressourcesnaturellespourraientconduire 247 

les paysans à une exploitation abusive de cesressourcesnaturelles.  248 

 Valeurconsensuelle du choix des facteurs 249 
Pour apprécier le degré de concordance du choix des facteursindirects de la dynamique des 250 
espaces, la valeurconsensuelle du choixdes facteurs (Figure 7) a étéanalysée. 251 
 252 

 253 
Figure 7 : Valeur consensuelle du choix des facteurs indirects de mutations des espaces  254 
Source : Enquêtes de terrain, mai 2023 255 
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L’examen de cette figure 7 montre que les valeursconsensuellessonttrèsélevées au niveau de la 256 

nature du foncier (0,82) par rapport à la moyenne (0,4). Les valeursconsensuellesliées aux 257 
conflitsfonciers et à la colonisationagricole (0,48 et 0,35) ne sont pas négligeables. Eneffet, la 258 
valeurliée aux conflitsfonciersest supérieure à la moyenne. Il résulte de l’analyse de 259 

cesdifférentesvaleursqu’unnombre important des populations de la Commune de Bantè perçoit la 260 
nature du foncier, les conflitsfonciers et les colonisationsagricolescommeétant des 261 
facteursindirects à grande importance de mutation des espacesagricoles. Par contre, par rapport à 262 
la distance entre champ et domicile et la transhumance, ilexiste un faible consensus au sein des 263 
populations quant à l’ingérence sur les mutations spatiales. 264 

2.2.2 Analyse croisée des facteurs indirects de mutations spatiales 265 
L’analysefactorielle de correspondance a étéeffectuée sur les facteursindirects de mutations des 266 
espaces dans le milieu de recherche. La figure 8illustre la projection de cesdifférentsfacteurs et 267 
les arrondissements dans le systèmed’axesfactoriels. 268 

 269 
ColAg= Colonisationagricole ; ConFonc= Conflitsfonciers ; NatFon= Nature du foncier ; Trans= 270 

Transhumance ; DisLo= Distance trop longue     271 
 272 
ArrondissementsFacteurs indirects de mutations des espaces agricoles 273 
Figure 8: Facteurs indirects de mutations spatiales 274 

Source :Enquêtes de terrain, mai 2023 275 
 276 
L’examen de la figure 8indique que, dans les Arrondissements d’Agoua, Akpassi et Bobè, la 277 
nature du foncier et les conflitsliés à celui-ci constituent des facteursindirectsentraînant des 278 

changementsfréquents des lieux de travail. Enoutre, la distance excessive entre les domiciles et 279 

les champs contraint les agriculteurs des Arrondissements de Bantè, Koko et Lougba à se 280 

déplacervers des espacesagricoles plus fertiles, situés à proximité de leuragglomération. Par 281 
ailleurs, la colonisationagricole et la transhumance se révèlentêtre les principauxfacteursindirects 282 
de transformation des espacesagricoles dans les Arrondissements d’Atokolibé, Gouka et Pira. 283 
Eneffet, Atokolibé et Goukasontsoumis à une pression démographiquecroissanteen raison de leur 284 
situation géographique lanotammentproximité de la commune de Savalou. De même, Pira, qui 285 

est à la frontière du département de la Donga et de la République du Togo, ressentégalementcette 286 
pression démographique. 287 
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2.3 Dynamique de l’occupation du sol dans la commune de Bantè  288 
La figure 9 présente les principalesunitésd’occupation du sol identifiées dans la commune de 289 
Bantè en 2000 et en 2024. 290 

 291 

 292 
            Figure 9.1 : Occupation du sol de la commune de Bantè en 2000 293 

 294 
            Figure 9.2 : Occupation du sol de la commune de Bantè en 2024 295 
 296 
       Figure 9 : Occupation du sol de la commune de Bantè en 2000 et en 2024 297 
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La figure 9 montrequ’en 2000, les formations végétalesnaturelles (Forêtgalerie et formation 298 

ripicole, Forêt dense, Forêtclaire et savaneboisée, Savanearborée et arbustive, Forêt et 299 
savanemarécageuse) prédominent dans la commune la commune de Bantè en occupant 62,04 % 300 
de l’espace. S’en suit les plantations avec 19,02 % de l’espacepuis les cultures et jachères avec 301 

18,22 % de l’espace. 302 
En 2024, 38,98 % de l’espaceestoccupé par les formations végétalesnaturelles (Forêtgalerie et 303 
formation ripicole, Forêt dense, Forêtclaire et savaneboisée, Savanearborée et arbustive, Forêt et 304 
savanemarécageuse). Les plantations occupent 27,09 % de l’espacecontre 33,08 % occupés par 305 
les cultures et jachères. 306 

2.4 Synthèses des unitésd’occupation du sol en 2000 et 2024  307 
L’analysecomparée des cartesd’occupation du sol permet de remarquer que les 308 
mêmesunitésd’occupation du sol de 2000 sontprésentesen 2024, mais avec des proportions 309 
variées.  310 

La figure 10 présente la synthèse des différentesunitésd’occupation du sol en 2000 et 2024.  311 

 312 
Figure 10 :Synthèse l’occupation du sol en 2000 et 2024 313 
Source : Images Landsat ETM+ de 2000 et Image Landsat OLI/TIRS de 2024 314 

 315 
La figure 10 montre un changementsignificatif de l’occupation du sol durant la périoded’étude 316 

(2000 à 2024). En 2000, les formations végétalesnaturellesoccupaient 62 % de la surface du 317 
terroir. Cettecatégoried’unitésd’occupation du sol estpassée à 39 % en 2024. Les plantations 318 
sontpassées de 19 % du terroir en 2000 à 27,1 % en 2024. Quant aux cultures et jachères, 319 

ellesontmonté de 18,2 % du terroir en 2000 à 33,1 % en 2024. Les autresunitésd’occupation du 320 
sol n’ontpratiquement pas varié. Cesdonnéestémoignent de la tendancerégressive des formations 321 
végétalesnaturelles au profit des plantations et des cultures et jachères qui, quant à elles, sont sur 322 
unetendance progressive. Ce qui témoigne des mutations spatiales dans la commune de Bantè. 323 

 324 

3. Discussion  325 
Les mutations spatiales à Bantè sont le résultat d'une interaction complexe entre facteurs 326 
biophysiques et socioéconomiques. Les résultats de cette recherche montrent qu'il existe deux 327 
catégories de facteurs à l'origine des mutations spatiales. La première catégorie, les facteurs 328 
directs, comprend la croissance démographique, l'expansion des plantations, la dégradation des 329 
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sols, ainsi que la position géographique de la commune, qui se situe à cheval entre la forêt 330 

classée d'Agoua et celle des Monts Kouffè. La seconde catégorie, les facteurs indirects, inclut les 331 
colonisations agricoles, la nature du foncier, les conflits fonciers, la distance entre les champs et 332 
les domiciles, ainsi que la transhumance. 333 

Ces résultats sont similaires à ceux de A. M. MamamTondro (2019, p. 110), qui souligne que les 334 
facteurs influençant la dynamique des espaces agricoles dans la commune de Bassila incluent 335 
notamment la croissance démographique, l'urbanisation et le régime foncier. L'introduction de 336 
l'anacardier dans le système de production agricole des riverains des Monts Kouffé a entraîné 337 
une augmentation de la demande en terres agricoles. Ce système contraint les agriculteurs à 338 

défricher de nouvelles terres les années suivantes (J. Odjoubéré, 2014, p. 91). Pour A. Mama et 339 
al. (2014, p. 85), les zones soudaniennes béninoises sont soumises à d'importants changements 340 
environnementaux, principalement liés à la forte demande de terres par les populations pour 341 
répondre aux besoins agricoles.  342 

EnCôte d’Ivoire, l’augmentationconstante des prix de la noix de cajoucesdernièresannéessuscite 343 
un réel engouement au sein de la paysannerie. Celle-ci s’estaccompagnéepar la création de 344 

trèsgrandes superficies d’anacardier dans le centre-est de la Côte d’Ivoire. Aujourd’hui, cette 345 
culture connaît un développement important au point oùtoutes les parcelles qui autrefois 346 

servaient de site de production vivrièresontassujetties (K. M. Kouassi, 2023,p. 449). Comptetenu 347 
de sesréponsesadaptées aux besoinséconomiques des producteurs, les plantations 348 
notammentd’anacardiersattirentdavantagel’attentiond’unepluralitéd’acteurs. Au Cameroun, la 349 

crise du café, l’essordémographique et la pénuriefoncièreontprécipité la ruée des 350 
producteursrurauxvers des espacesjadis non convoitésnotamment le plateau Bamoun (I. Ndam, 351 

2024, p. 207). Pour H. Diallo et al. (2011, p. 105), au Mali, l’irruptionfrauduleuse, multiple et 352 
répétée de l’homme, l’exploitation du boisd’œuvre, la transhumance pourraientexpliquer le 353 
phénomène de la transformation des espacesagricoles. Les résultatsauxquelssont parvenus ces 354 

auteurs confirment bien ceuxobtenus dans la présente recherche encesensqu’àl’intérieur de toutes 355 

les forêts de la commune, se font régulièrement les prélèvements de bois et que les 356 
terresagricolessont de plus en plus menacées par le phénomène de transhumance. Les mutations 357 
spatiales se manifestent à travers les changementsd’usage des terres. Les formations 358 

naturellesontrégressé au profit des formats anthropiques. Cesconstatationssontcorroborées par les 359 
travaux de G. C. Wokou (2009) ; B. Fangnon (2012) et J. Odjoubéré et al. (2020) au Bénin. 360 

Selonces auteurs, les recherchesactuelles sur la dynamique de l'occupation des 361 
terresmettentenévidenceunerégressiongénérale du couvertvégétal naturel, au profit des 362 

terresagricoles et des pâturages. De plus, une étude menée par J. Odjoubéré et al. (2020, p. 236) 363 
dans la Commune de Savè au Béninindiquequ'entre 2005 et 2015, la superficie des 364 
agglomérations a presquedoubléenmoins de dix ans. Cetteévolution a entraînéune augmentation 365 
des superficies consacrées aux mosaïques de champs et de jachères, ainsiqu'aux plantations, qui 366 

pourraientavoir des impacts négatifs sur la conservation de la biodiversité et sur les 367 
unitésd'occupation du sol. 368 
Cesrésultatsmontrentqu’il a des spécificitéslocalitédontilfaudratenircompte dans l’élaboration des 369 

documents de planification spatiale.  370 

 371 
Conclusion  372 
Les mutations spatialescaractérisent de plus en plus les zones rurales. Ellesont des 373 
originesdiverses et influent sur les modes de gestion des terres. Dans la commune de Bantè, il y a 374 
deux catégories de facteurs qui sont à l’origine des mutations spatiales. Il s’agit des facteurs 375 
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directs constitués de la croissancedémographique, l’expansion des plantations, la dégradation des 376 

sols et la position géographique de la commune (Commune à cheval entre la 377 
forêtclasséed’Agoua et celle des MontsKouffè). Dans les Arrondissements de Bantè et 378 
d’Atokolibé, les populations perçoivent la pression démographique et l’extension des plantations 379 

d’anacardierscomme les principauxfacteurs de mutations des espacesagricoles. A Lougba, Koko, 380 
Agoua et Bobè, cesont les forêts qui privent les populations d’espaces pour l’agriculture, les 381 
obligeant à changer de lieu de travail. A Gouka et Akpassi, la dégradation des sols constitue le 382 
principal facteur de mutations des espacesagricoles. Cesrésultatsmontrentqu’il a des spécificités 383 
par arrondissement. Les facteursindirects des mutations concernent les colonisationsagricoles, la 384 

nature du foncier, les conflitsfonciers, la distance longue entre le champ et le domicile et la 385 
transhumance. Dans cettedynamique de mutations, ilfaudraactualiser le Schéma Directeur 386 
d’Aménagement Communal afind’opérerune nouvelle affectation de l’espace communal. 387 

 388 
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